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GAZETTE »VARSOVIE
D U  MERCREDI 19. A O U T .

De Francfort le //. Aout.

Armee Franęcise 
campe a portee de 
Cajjei depuis le 10. 
de ce mois Elle a 
heureufcment pafse 
les gorges &  les de- 
files de M  nden, 
dont les Ennemis 
n’ont pas eu le tems 

de s’emparer. On ne croit pas qu’tile  
gardę bien longtem s la pofition qu’elle 
occupe abfuellem ent, 6c 1 on croit au 
contraire qu’elle ne tardera pas de mar­
cher de nouveau vers la (Veftphalte. Les 
A llies ayant cru apparemment, qu’i!s 
avoient a faire a des Fuyards, ont voulu 
attaquer leur Arriere Gardę, mais ils s’en 
font mai trouves, 8t outre divers autr s 
avantages affez confiderables remporte's 
fur eu x, le Prince Hereditaire de Brun­
swick a ete repoufse du cóte dy Eimbecke 
avec la perte de 6. a 700. morts^de beaii- 
coup de blefses* &  d’environ jo o . pri­
fonniers.

De Hambourg te 16. Aout>
On tient ici pour certain, que M r.d ’ ii-

trees prendra le commandement desTrou- 
pes Frar.ęoifes a la place de M r.de Conta­
des, qui eftrappelle.

REI A T lO N  d e c e q u is ,efi pafse d l ’ 
aBion du r .A ,u t pres de Mirtden entre /’ 

Armee du Roy &  celle des A llies.
Du Camp t/’O ld en do rff le 4. Aout.

M . le Prince Ferdinand ayant deta- 
che de fon Arm ee M . Ie Prince Heredi­
taire de Brunswick avtc un Corps de 
12. m ille hommes pour aller par Lubeck 
fur les derrieres de 1'Arm ee Franęoise, 
&  fon flanc gauche paroiffant affoibli &  
fort etendu, M . le Mare'chal de Contades 
jugea que le moment etoit favorable pour 
l ’attaquer.

La Droite de 1’Arme'e ennemie etoifc 
derri-re Ie village d 'H ill ,  la Gauche der- 
riere celui d’ Holtzhaufen,St. cette Arme'e 
tenoit encore au Feser par un Gorps par- 
ticulier campe entre le village de Loden- 
haujen, Sc celui de Petersbagen.,

Ć ’eft fur ce Corps particulier que M i 
le Marechal iugea neceffaire de faire feś 
premiers efforts dans le delfein de le eul- 
buter 8c d’embra(Ter enfuite Ie flans 
gauche de 1’hnnemh



M. Ie Duc de Broglie avec les Troupes 
de fa Referve fut charge de cette attaque. 
O n le renforca de 8. Bataillons de Grena- 
diers de France 8c R o yau x , de fix pic'ces 
de Canon de 1 2. &  de 4, Obufiers, &  ii 
lui fut prefcrit dans la difpofition gene­
rale d ’attaquer 1’Ennemi vivem ent &  
avec rapidite', pour ne pas donner le tem s 
a M . Ie Prince Ferdinand d’arriver fur 
notre Gauche, qu’on avoit rendue moins 
forte en nombre de Troupes, puis qu ’on 
vouIoit faire le principal effort par notre 
D roite.

L ’Arme'e fe forma en bataiile le 1. 
A o u t au point du jour, appuyant au ma- 
rais, occupant le village Ł'Hu llen &  les 
hayes qui l ’environnent jufqu’ a une gran­
dę bruyere.

O iiatre Brigades dTnfanterie aux or­
dres de M . de Guerchi form oient la Gau­
che de la premiere ligne, fouteniies en 
2. ligne par Ie Corps des Troupes Saxon- 
nes aux ordres de M . le Com te de Lu- 
face.

T rois Brigades de Cavalerie aux or­
dres de M . de Filtzjam es form oient le 
Centre de la ligne dans une grandę bruye­
re qui eft entre le village d'Hullen &  
celu i de Lodenhanfen, Sc elles e'toient 
fouteniies par trois autres Brigades de 
Cavalerie en z , ligne aux ordres de M . 
de M esnil.

L a Gendarmerie Sc les Carabiniers 
e'toient en relerye en 3. ligne derriere Ie 
Centre.

L a Droite de la ligne e'toit compose'e 
de 4. Brigades d’ lnfanterie aux ordres de 
M . de N icolai. Elle e'toit placee a la 
D roite de la Cavalerie 8c foutenue en 2. 
Jignes par 2. Brigades d’Infanterie aux 
ordres de M . de S. Germain,

La Referve de M . Ie D uc de Broglie 
faifoit la D roite de tou t, Sc-le Chevaiier 
de N icolai avoit ordre de concerter fes 
mouvemens avec ceux de M . Je D uc de 
Broglie, Sc meme de le foutenir.

L ’A£Hon commenęaa cette D roite a 5.

heures du matin par une canonnade fort 
vive entre les Troupes de M . Ie D uc de 
Broglie 8c Ie Corps ennemi qui s’e'toit 
avance au village de Lodenbaufen; M ais 
par diverfes circonftances I’attaque m e- 
ditee n’ayant pas eu lieu, M . Ie Prince 
Ferdinand  porta rapidement les Troti- 
pes de fa Gauche fur fon Centre, & fit 
deboucher tres prom tem ent 9. Bataillons 
de fon Infanterie fur la bruyere fans Ca­
non vis a vis de notre Cavalerie, tandis 
que d’autres Troupes avec du Canon at- 
taquerent la Gauche aux ordres de M  
de Guercbis qui foutint; cette attaque 
avec beaucoup de fermeteb

M . le D uc de Filtzjam es, voyant de­
boucher cette Infanterie vis-a-vis de lu y , 
fit marcher fur elle une partie de fa Ca- 
va!erie qui fut repoufsęe. Alors M . Ie 
M arechal ordonna au Marquis de Beau- 
preau d’occuper avec les Brigades d’In- 
fanterie de Touraine 8c de Rouergue 8c 
8- pieces de Canon de 8. quelques mai­
fons entources de hayes qui etoient en 
avant de la D roite de notre Cavaltrie, 
pour la proteger, &  prendre a revtrs l’ 
Infanterie ennemie. Pendant que cet 
ordre s’exe'cutoit, quelques Brigades de 
Cavalerie marcherent de nouveau fur 1’ 
Infanterie ennemie qui foutint cette fe- 
conde charge avec autant de fermete que 
la prem i:re. L a  Gendarmerie &  les C a ­
rabiniers firent avec au/fi peu de fiicces 
une 32. charge. M. de Poyanne qui les 
com mandoit fut blefse d ’un coup de feu 
&  de quelques coups <Je ftbre,8c la D ro i­
te de la Cavalerie conduite par M . de 
Fogue.fit une 4e-charge auffi infru&ueufe 
que les autres. M . le Prince de Conde 
pendant toutes ces attaques chargea a la 
tete de la Cavalerie avec une valeur di- 
gne de fon fang &  de fon nom.

Toute la Cava!erie etant en deroute,Ie 
Centre fut perce. Les Brigades de Tou­
raine Sc de Rouergue qui n’avoient pas 
encore acheve d’occuper les maifons,dont 
on vient de parler, furent attaquees par



leur flanc droit par plufieurs Efcadróns nem i, &  celui des Salines brule', qui de-
de Cava!erie, Sc fouffrirent extrem em ent. voient fervir a la retraite de 1’A rm ee,
M . de Beaupreau qui les commandoit y  determinerent Al. le Alarechal a lui faire
fut blefse de plufieurs coups de fabre, 8c paffer le  Feser pour fe retirer fur Eitrt-
JVl.de Monti de deux coups de feu.Elles fe becke, &  1’ordre en fut donnę aux equi-
replierent fur la Brigade d'Auvergne 8c d’ pages, au convoi de pain qui e'toit a l ’Ar-
A nhalt que M . le Alarechal plaęa a la m ee, 8c aux Troupes. Enfin Al. le Ma-
hate dans les hayes en arriere de la bruye- rechal alla a Minden pour y faire les dif-
re. L ’Ennemi fe rendit Maitre de ces pofitions de cette retraite.
maifons 8c de la Brigade de Rouergue, N otre perte eft en proportion du
&  y  płaca du Canon qui tira avec beau* nombre de Troupes qui a eu part a l ’A- 
coup de vivacite fur nos Troupes. Stion, &  qui peut s’evaluer a 40. Efca-

Tandis que ces differentes attaques fe drons &  a une vingtaine de Bataillons.
faifoient au Centre Sc a la D roite,1’Enne- L u  G uartier-G eneral de i  Armee Ruf-
m i poufloit ayec beaucoup de vivacite fienne a Francfort fu r  /’Gder le 24. A out.
celle de notre Gauche. A l. le Com te de L e i8 -  M r. le Ge'ne'ral Se Laudohn a.
Lusace foutint nosBrigadesde la te .lign e, la tete de toute fa Cavallerie &  de ce lle
8c attaqua avec quelques Bataillons Sa- du Corps de Haddick alla reconnoitre 1’
xons  une tete de Colonne dTnfanterie Ennemi campant a une demie lieue au
ennemie qui debouchoit fur Iuy; M ais dela de Furftenwalde. L ’Ennemi jugeant
m algre tous les efforts de fon courage les par ce Corps affez confide'rab!e,que toute
Brigades d'Aquitaine 8cde Conde furent 1’Anrie'ele fu iyoit, fit marcher au devant
oblige'es de fe replier avec une perte de ce Ge'ne'ral un gros Corps avec de L1
confiderable, Sc M . de Maugiron qui les Artillerie, Sctacha, mais fans effet, a 1’
com m andoit fut blefse de deux coups empecher par quelques volees de Canons
de feu. de s’avancer de plus pres. En attendant

Dans ce defordre ge'ne'ral M . Ie Marę'- cette de'couverte fut cause,que Ie R oi de 
cha! ordonna la retraite. M . de Guercbi&c Prujfe fe m it en marche la nuit du 18- au 
M . le Com te de Luface. replierent dans Ie 19. &  fe retira jufques a H -ifenfld. Sui- 
Cam p lesBrigades dTnfanterie de la Gau- yant le rapport des DeTerteurs, qui arri- 
ch e, les troupes da M . de Broglie firent vent encore iournellement en grand nom- 
leur retraite fur M inden , Sc la Cayalerie bre Sc m em e jufqu’a cent a la fo is  l ’ Ar- 
entra de m em e dans le Cam p. mee du R oi fe trouve en tres m auvais

Ce fut dans le m om ent de cette re- etat, lequel a e'te oblige de renforcer fon 
traite que M . le M arechal apprit que A rtilierie  (  ne confiftant apres la )ourne'e 
.M. le Duc de Brijfac avoit ete attaque de Kunnersdorff qu’en 20. pieces'de Ca. 
Sc battu aupres du yillage de Coovelt par nons ) par 60. autres venant de Cuftriń. 
le Corps de Al. le Prince Hereditaire de M r.le General de Haddick fit fauter en 
B run sw ick, 8c que ce Prince e'toit M ai- ]’air Ie 19. les e'clufes du Canal de M.ibl- 
tre du pont de Coovelt fur la Fera. rose.

Jl apprit en meme tems par le Com- M r. Ie Alarquis de Montalembert, ac-
mandant de 1 efcorte des gros e'quipages compagne du Prince Suikowjki Ge'ne'ral- 
qui etoit a Remen, que les Ennem is mar- Alajor, ci-devant au fetvice de 1’Impe'ra- 
choient a lui, 8c que pour s ’en garantir trice-R eine, arriva le 20. a 1’Armee de 
il avoit fait bruler le pont des falinesde m em e que Mr. de R ahl Lieutenant-Co- 
R emen' ' lonel J. 8c R . qui, apres avoir porte a

Ce pont de Coovelt occupe' par l ’En* Fienne la nouyelle de la vi£loire rem por-



tee fur les Prujjiens a p a lzig  en revint 
ces jours ci. Les D rapeaux 8c Etendarts, 
pris a la journee du 12, font partis d’ ici 
aujourd’hui pour etre tranfportes a P e­
ter sbourg par M r. łe C om te de Softykojf, 
Coufin de Mr. le General en C hef de ce 
nom . L a  pofition de PArmee RuJJienne 
eft d’ailleurs toujours la m em e, mais elle 
fera felón toutes les apparences change'e 
dans peu. Aujourd’hui 24. les Troupes 
legeres fous le Commandement de M r. 
le General de Tottleben ont ammene au 
Cam p 1000. Boeufs 8c 400. Chevaux qu ’ 
ils avoient enleves aux cnvirons de Cu- 
ftr in ,

Be Varfovie le 20.Aout.
On vient de nous com muniquer la 

Lettre  ci jointe, ecrite par un Officier 
Jiannow ten  a un de fes Am is a la Haye 
en datc du 2. d’Aout 1759.

„V o u s  jugez bien que le jour d’hier 
„ a  ete bien chaud pour nous. Les bra- 
,,ves Saxons 8c une partie de la Caval- 
„le rie  Franęoise avanęoient fur nous dans 
„ le  plus bel ordre du monde. T o u t notre 
„feu  ne fit aucun effet. Jls pcrcerent 
„n o tre  premi re ligne. Nos belles Gar- 
„d e s, de meme que trois Regim ens d’ In- 
„fanterie Sc dtux Regimens Anglois font 
„totalem en t ruines. Pour notre faveur 
„Plnfanterie Franęoife fe trouva empe- 
„ch ee  de lbutenir Pattaque a tem s, fans 
„q u o i nous etions tous perdus.

Un tem oignage auffi authentique de 
la part d- Pbnnemi m em e, que le Corps 
Saxon au ftrvice de: France a eu a com- 
battre, eft plus qu,e fuffifant, pour eon- 
fondre les im putations iniurieufes Sc ca- 
lom nieufes des G a z e n i. rs de Berlin , de 
Breslau, &  de quelques autres Prujjiens 
de N ation  ou du fentim ent.

L e  Corps Saxon a donnę trop de preu- 
ves de fa bravoure 8c de fa fidelite par 
fa reiolution- heroi‘que de fe fouftraire 
au joug de POpprefleur de fa p a tr ie ,&  par 
la p rt glorieu fe, q u ’-il at etre aux jo u r- 
oees de Lutterberg &  de Bergen,  pour

avoir befoin de s’abaifier jufqu ’a fe juftR  
fier des calomnies.

Jl eft contradiftoire, qu ’ il ait pu s’en- 
fuir le premier, Sc caufer par la la perte 
de la bataille du 1. A o u t; puifque dans 
1’ordre de Bataille il n’a ete place, ”que 
dans la feconde ligne de 1’A ile  gauche.L a 
Relation Hannovrienne ne difconvient 
pas que cette feconde ligne 8c nom m e- 
ment le Corps Saxon a failli retablir 1’ 
affaire, en forcant les Anglois a reculer 
jufqu’a 300. pas, &  qu’il n’a fuccom be, 
qu’au nombre des Ennemis, qui fondoient 
fur lui, apres avoir m is le Centre en de- 
route.

Les Ge'neraiixFf<2Kco*Vrie rendent pas 
m oinsauxSaxons toute la juftice irm gina- 
ble.Jls conviennerst,qu’ils ont combattu en 
gens d’honneur, qu’ils n’ont pas dcm enti 
la reputation acquise en d’autres occa- 
fionsj Sc que particulierem ent le R eg i­
m ent de S. A. R . .Madame la Princeife 
E h fło ra le  a fait des prodiges de valeur.

Enfin com m ent ófe t-011 foutenir qu’ 
ils fe foient enfuis les prem iers,quand ils 
ont formę' mem l’Arriere-Garde 8ccouvert 
la retraite de 1’Armee >

Ce n eft pas la premiere fois qu’on 
rifque des abfurdites pour fatisfaite la
haine Sc l’envie.

Jl y  a des gens, qui fouhaiteroient ds 
pourvoir fletrir ou aneantir meme le 
nom Saxon, u n i q u e m e n t ,  pour pouvoir 
oublier d’atitant plus facilement les re- 
proches de leur confcńnce, fur les inju*- 
ftices criantes, qu’ils lui ont fait, 8c la 
honte q u ’i l s  relfentent du peu de fruit, 
q u ’ils en ont retire.

Que cela foit dit une fois pour toutes .• 
On fe deshonnoreroit, en entrant dans un 
detail plus grand pour repondre a des 
inileres.

L ’Axiom e eft trop connu, que le bon- 
heur 8c la bravoure ne vont pas toujours 
de pair, Sc il paroit, que les Prujjiens 
en ont des J>reuves a fournir,



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE 
d u  2 9 .  A o u t  1 7 5 9 .

Suitę du J O U R N A L  de l'Armee I. &  R . depuis le is.Jusprtau 13, Aout,
Du ffu a rtier-G en era l d Rottenbourg.

Armee I. &  R. .rnarcha Ie 13. de ce mois en 4. Colonnes dn Cam p 
de Rottenbourg a celui de P n b u s. L a chaleur exceffive qu’ il fai- 
foit,rendant la marche extremem ent penible par des chemins creux 
&  fablonneuxi les Troup-S fe mirent en mouvement vers les 2. 
heures apres m inuit, 8c arrivercnt de bonne heure a leur deftina­
tion. Les Bagages fuivirent leurs Colonnes, &  1’A rtillerie de Re- 
ferve prit Ie grand chemin &  ftrm a la m arche.

Avant que M . le M arechal partit du Q uartier-Gene'ral, S. E. apprit par un 
O fficier, que ie General Baron de Laudobn lui d ep ech oit, que le Roi de Prujfe 
s ’etoit m is en mouvem ent la veiile a 3. heures du matin s ’avanęant a 1’Arm ee I. 
de RuJJie,  ce qui fuivant toute apparence, ne pouvoit manquer d’engager une aftaire 
generale.

Le Gene'ral de Haddick, portoit cependant alors de Forft a Gubeti les T ro u ­
pes qu’il cómmande, 8c il avoit ordre d’en detacher fa Cavallerie pour la joindre 
s ’il eto it pofiible aux Ruffiens avant qu’ il fe palfat une a£tion; en confequence de 
cet ordre, &  inftruit d’aiileurs par des avis aire&s , il lailifa a Guben fon Infan- 
terie  , &  marcha le meme jour avec fa Cayallerie le plus en avant qu’ il put 
pour fe trouver a portee de donner au befoin du fecours aux Troupes I. de 
Rufjie. M- de Haddick manda au furplus qu’un Detachem ent de Houftars laifife 
a Baruth par Ie Ge'neral F ihazi, Jequel eft a Sormo dans le Brandebourg, avoit 
intercepte un Courrier cnvoye de Wittenberg au General de Finek  a Buckholz,  
q u ’on n’avoit cependant trouye a ce Courrier aucun papier, a l ’exception d’un 
patTeport; mais q u ’il avoit dit que le General de Haufs lui avoit ordonne ver- 
balement d’a!ler demander des ordres , pour favoir s ’il devoit marcher avec la 
Garnifon de Leipzig  fur Torgau , ou quel;e autre conduite il devoit tenir. On 
apprit en meme tem s, que le Roi de Prujfe avoit detache un R egim ent de Houf- 
fars vers Sormo, &  que cette Troupe s’etoit deja fait voir a Trebiti.

Le General Baron de Beck fit occuper hier 1 2. la ville de Sorau pouftant un 
pofte a Cbnft.anftadt, &  un autre a porte'e de Crojfen,  pour etre continuellem ent 
inftruit par ce moyen de ce qui fe paffe dans ces enyirons. Ce General a cependant 
porte aujourd hui les Troupes qu ’il commande fur Som m erfld ,  en deca du R uif- 
feau de Luben.

L e Lieuten nt-Colonel Com te de Carajfa eft arriye' ici vers les 3. heures apres 
m idi, depeche du champ de Bataille par le Lieutenant-Gene'ral Baron de Laudobn 
?.vec 1’im portante nouvclle , que 1’Armee 1. de Ruffie yenoit de remporter fur le 
R oi de P> ujfe en perfonne , l ’une des vi£loires les plus fignalees &  les plus com - 
plettes qui fe foient vues. M . le Marechal a fur Ie champ depeche un de fes Ai- 
des de Camp G eneraux, pour aller en faire com plim ent a M . le Com te de Sotiikojf,
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&  Ie feliciter fur la gloire im m ortelle qu’il s’eft acquife dans cette memorable 
journee.

On apprit le meme jour par les Lettres du Ge'ne'ral de Caval!erie Baron de 
Buccow,  que le pofte de nos Houlfars &  de nos Cro„t s qui etoit a Ullersdorff,; 
avoit ete oblige de fe replier fur Wtngend r f f  a 1’approche d’un Detachem ent eon* 
fidcrable des Ennemis , &  que le Prince Henri avoit fait marcher un Corps d’en- 
viron S. m ille hommes, qui maintenant campoit a H erzgw alJe, fur quoi M . de 
Buccow  faifoit fes difpofitions pour porter fans delai fa feconde ligne a Lichten- 
btrg  8c s’oppofer aux Ennemis par ce moyen.

L ’ Armee I. Sc R . fcjourna le 14. ; 8c le Lieutenant Colonel Com te de Kinsky 
depeche par le Baron de Lauaohn, apporta ce jour la un detail de la Bataiile qui 
s ’cft donnee en dernier lieu.

On apprit d’ailleurs par Ie Ge'ne'ral de Beck qu’un gros De'tachement ennemi 
avoit oblige hier 13. notre petit potte de Houlfars de le retirer de Chriftianftadt, 
q u ’tnfuite les Pruffiens avoient rompu, 8c culbute dans le Bober, Ie pont qui y  eto it 
etabli, Sc qu’apres cela ils s’etoient replies fur Grunberg.

L ’Arm ee a encore fe jour au)ourd’hui t y . ,  Sc 1’on a chante dans 1’FgIife de 
P ribus  le Te Deum en afilion de graces de Ja vi& oire remportee par 1’ Armee I. de 
Ruff-e Sc les Troupes combinees I. Sc R . fur 1’Armee Pruffienne commandee par le 
R o i en perfonne. Les Carabiniers 8c les Grenadiers a Cheval fe font m is en Ba- 
taille a cette occafion : M . le M arechal a donnę enfuite , au fon de la M ufique de 
1’Armee, un fplendide repas a M rs. Jes Officiers Generaux, 8c vers le foir S. E. 
s ’eft r ndue avec eux au Camp , oii l ’on a fait fuivant l ’-ufage, les decharges de 
1’A rtillerie Sc les fa!ves de la M ousqueterie.'

L e  Lieutenant-General Baron de Beck s’eft cependant porte de fa perfonne 
a Cbriftianffadt, pour y  faire ra a b lir  le pont que les Ennemis y  ont rompu, il 
a fait en meme-tems une reconnoilfance au dela de Naum bcurg, Sc rfayant point 
vu de Pruffiens dans ces parties, il a de nouveau mis un pofte au dela du Bober, 
au quel il a donnę ordre de faire patrouiller fans inttrruption, 8c de veiller Ie plus 
exa& em ent fur tous les mouvemfcns des Ennemis.

Le Lieutenant-Ge'neral Com te de Lafry a d ’ailleurs e'te depeche' a l ’aube du 
jou r par M~ le M arechal, pour aller a l ’Arme'e I. de Ruffie concerter le plan des 
operations ukerieures.

tB e Leipzig, le  //. Aout*
L e M agazin que nous avons trouve dans cette Y ille  e'toit compofe' de 5670. 

Q uintaux de farine , de 3000. M efures de b ied , de 13550. d’avoine , dc 3905. 
tforge* de 58245. portions de foin,, Sc de 26695. Battes de Paille.

Les; nouvelles que J’on recoit dans 1’ inftant de T o r g a u  nous apprennent, que 
eelui que les Pruffiens ont e'te o b lig es  de laifler dans cette V ille  eft beaucoup plus 
confiderable ;; qu ’on y  a de plus repris 300. de nos Soidats prifonniers , un Of- 
ficier de FEtat M ajor Sc 16. autres. O fficiers* &  qu’il etoit deja deferte environ 
500. hom m es de la Garnifon de cette Yille.. Outre les 1500. hommes de celle 
qui etoit ici,, S cq u i ont paffe a nous awec 1‘eurs Armes, presque tout Ie refte a pris 
Ie part de q uitter chemin faifant les fervices du Roi de Pruffe, de forte qu ’il n'en eft 
guerres arrive a  W ittenberg que 5,00. honunes d’tnviroii 5,000. qui etoient fortis


